
Comité 14 juillet 1953
Commémoration du massacre du 14 juillet 1953

Intervention le le 13 juillet 2024 de Monique Dental, Institut Tribune 
Socialiste (ITS) et militante féministe, animatrice du Réseau Féministe 
« Ruptures ».
 

1. L’ITS présentation
L’Institut Tribune Socialiste - Histoire et actualité des idées du PSU - porte au sein du 
Centre d’archives et de documentation Jacques-Sauvageot, la mémoire du PSU (Parti 
Socialiste Unifié).

Mémoire d’un temps où ce parti était engagé particulièrement dans les luttes pour 
l’indépendance de l’Algérie et, généralement, de tous les pays colonisés  ; notre 
ambition est de contribuer à écrire et à participer à cette histoire d’hier et 
d’aujourd’hui.

2. Pourquoi l’ITS est membre du Comité 14 juillet 1953
C'est au titre de la mémoire et au nom de nos valeurs partagées que l’ITS fait partie 
du comité 14 juillet 1953. Notre présence est une réponse politique. Nous avons cette 
volonté de regarder notre histoire en face avec lucidité et loyauté.

Le 14 juillet 1953, un drame terrible s’est déroulé en plein Paris. Au moment de la 
dislocation d’une manifestation en l’honneur de la Révolution française, la police 
parisienne a chargé un cortège de manifestants algériens. Sept personnes dont 6 
Algériens et 1 Français ont été tuées et plus de quarante ont été blessées par balles.

Cette histoire est quasiment inconnue en France comme en Algérie.

3. Nos objectifs
Nous avons pour but de réparer cet oubli et de dénoncer le mensonge colonial.

Nous devons parvenir à briser le silence et cette omerta en révélant ce qui peut 
s’apparenter à un crime d’État comme ceux du 8 mai 1945 et du 17 octobre 1961.

Tant que ne sera pas établie la réelle responsabilité de l'État nous serons debout avec 
toutes et tous les signataires de l’appel qui nous réunit aujourd’hui.

L’État français doit aller plus loin dans la reconnaissance de ses responsabilités dans 
les violences liées à cette période de l’histoire de la décolonisation en Algérie et dans 
tous les territoires concernés.



4. L’action de l’ITS cette année
Le groupe Algérie de l’ITS a organisé le 20 avril dernier une projection-débat animé 
par Christian Phéline, dans les locaux de l’ITS, et projeté le film remarquable de 
Daniel Kupferstein « Les balles du 14 juillet 1953 » que le public découvrait pour la 
première fois, ainsi que l’exposition qui a été très appréciée par son caractère 
didactique.

Ce film est l’histoire d’une longue enquête contre l’amnésie puisqu’une chape de 
mensonges et de silence s’est abattue très vite sur ce qui doit apparaître et être 
dénoncé comme un « crime d’État ».

5. La mémoire nous renseigne et elle nous oblige envers les jeunes générations.
En tant que porteur de mémoire, le comité 14 juillet 1953 et ses soutiens ont le devoir 
de redonner sens et espoir aux jeunes générations en agissant pour une juste 
reconnaissance des violences d’État.

Aujourd’hui, nous refusons d’oublier que pendant les cinquante ans qui suivirent le 
traité d’Évian, des hommes et des femmes se sont opposés vigoureusement à toutes 
les évolutions qui auraient pu aller dans le sens d’une égalité des droits.

Hier encore nous avons repoussé la vague brune qui porte en son sein de nombreux 
éléments porteurs des rancœurs des anciens de l’O.A.S.

Nous savons que cela peut se reproduire encore aujourd’hui.

Nous ne manquerons pas de rappeler tout particulièrement aux récent-e-s élu-e-s de 
Nouveau Front Populaire ce qu’ils doivent à la juste mémoire de tous nos 
compatriotes, à toutes et tous les représentant.es de la nation. 

6. Et également en tant que militante féministe
En tant que militante féministe, responsable du Réseau Féministe «  Ruptures  », 
signataire de l’appel du Comité 14 juillet 1953, nous tenons à souligner la similitude 
de condition entre l’oppression des femmes et la domination que vivent les 
colonisé.es.

L’histoire du système patriarcal se confond avec l’histoire des colonisations dans son 
principe d’organisation de la société qui repose sur le maintien hiérarchique 
d’inférieurs et de supérieurs, de dominants et de dominés.

Les femmes ont longtemps été colonisées par le système patriarcal.

Durant des siècles, elles ont subi cette double contrainte et ont dû lutter - et luttent 
encore dans le monde - pour obtenir une juste égalité qui ne nous est pas encore 
totalement acquise.



7. Soutenons la réactualisation de la tradition des défilés populaires républicains 
qui ont existé sous le Front Populaire et à la Libération.

Enfin, nous vous appelons à renouer, avec la tradition des défilés populaires des 14 
juillet qui ont été interdits à la suite de la répression de la manifestation du 14 juillet 
1953.


